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Quand on s’intéresse aux nombres premiers, à la conjecture de Goldbach, et qu’on regarde un tout
petit peu ce qui est connu autour de l’hypothèse de Riemann, il y a une constante qui se met à
envahir l’esprit, forcément, c’est la constante

1

2
.

On la représentera par le symbole փ.

Quand on s’intéresse aux pavages de Penrose, une autre constante intervient, c’est le nombre d’or,

φ =
1 +

√
5

2
.

On fait une analogie entre ces deux constantes en se rappelant que φ vérifie l’équation

φ2 = φ+ 1.

L’expression la plus symétrique qu’on trouve de φ sur la toile est la suivante 1:

φ =

√
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√
5

5−
√
5
≃ 1.618 . . .

Effectivement
5 +

√
5

5−
√
5
≃ 2.618 . . ., juste à 1 de φ !

L’équation quadratique concernant փ, qui serait analogue à celle vérifiée par φ, est

2 փ2 = 1− փ

On encadre les deux équations, pour bien les rapprocher :

φ2 −φ −1 = 0

2փ2 +փ −1 = 0
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c’est-à-dire que
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2, dingue, non ?!
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